LETTRE  SYNODIQÜE 

DU  CONCILE  NATIONAL 

Q 

D E F R A N G E , fi 

AUX  PASTEURS^' 

ET  AUX  FIDÈLES,  , 

Sur  les  moyens  de  rétablir  lâ  paix  religieuse. 


Les  Evêques  ET  Phêtees  réunis  en  Concile 

NATIONAL^  A LEURS  FRERES^  LES  PaSTEURS 
ET  FIDELES  DE  L*EgLîSE  DE  FraNCE  jSALUT 
ET  Bénédiction  en  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  QUI  A DIT  A SES  ÆTOTRES  î Je  VOUS 
LAISSE  LA  PAIX  \ SB  VOUS  DONNE  MA  PAIX  ; 
ET  qui  EST  LUl^MEME  NOTRE  PAIX. 


Heni  soie  , nos  très-chers  frères , h p^u  des  misé-* 
ricordes  et  k Dim  de  toute  consolation  { I ) , qui  nous 
a rassemblés  en  son  nom  des  différentes  parties  de  la 
France,  pour  travailler  à appaiser , autant  qu*iî  est 
en  nous , la  tempête  qui , depuis  long^ temps , agite 
notre  église* 

Pourriez-vous  ne  pas  reconnoître  1 effet  admi- 
rable de  la  divine  providence  , dans  cette  réunion 


(i)  a.  Cor.  I.  5. 


dont  dos  ààdm  éloignés  olFrent  se»k  db»  esemplè»  > 
L*botifw?no  tor fesim  et  cbatnel , qui  ne  comprend  pas 
les  voies  de  Dieu  , en  regardoit  le  ptojet  même 
çomiw  une  folie  îl  et  les  circonstances  sémbloient 
nous  accuser  d'imprudence  et  de  témérité.  Mais 
nous  avons  vU  y Comme  les  Mages^  ^ Sei-^ 

gneur  fij.  Notre  charité  pour  nos  frères  a été  comme 
une  vive  Itimière  qui  a pénétré  nos  ceeurs  r ell«  a 
Conduit  nos  pas  et  dirige  nos  démarches.  L*etaf  de 
dénuement  et  de  pauvreté  auquel  sont  réduits  les 
ministres  des  autels  , les  fatigues  d'un  long  et  pé- 
nible voyage  ^ Fincertitude)  sur  les  dispositions  des 
autorités  civil^ , les  ckmaurs  réunies  des  ennemis 
de  l eglise  de  Jésus-Christ  et  de  la  patrie  ^ la  crainte 
de  voir  nos  embrassemens  repoussés  par  ceux  même 
dans  les  bras  desquels  nous  cbsiions  sincèrement: 
de  notts  je^er  > rien  ne  nous  a arrêtés.  Tous  les 
ebstâcks  otu  été  applanis  j et  nous  nous  trouvons 
Kmnïsi  m coneife , assurés  de  la  protection  des  lois  » 
et  pleins  de  confiance  surtout  dans  celui  qui  a pro- 
mis à ses  disciples  d'étre  m mîMcu  ■i'mss , tgui&s  ks  fois 
quihscrùkmasiiTfélé$€nson,nmji{z\. 

Oui,  c'est  ici,  nos  très-chers  frères,  V œuvre  du 
Seigneur , ï operation  merveilleuse  de  sa  divine  toute-puiS'- 
sanceii)  : espirms quii daigmra  acàèvér  ék  nous  ce>quiL 
a eommmeé 

Rapprocher  des  cœurs  que  divisent  des  opinion* 
dijferentes , soscitées  et  efîtretaniies  par  des  intérêt* 
divers  j con<x>urir  de  toutes  nos  forces^  et  par  tous 
les  sacrifices  que  commande  famour  de  Tunité , à 


(l)  S.  Matîî.  2. 

(a)  S.  Math.  1 8 , ao, 
{$)  Ps.  Il 7. 

C4)  Piiil.  i , 


/ 


« 


rétablir  ians  l’église  de  France  k paix  que 
tnmm  â trcubléci  rendre  a cette  egltse  tine  partia 
de  son  éckt . non  cet  éclat  trompeur  qnv  y wt  des 
richesses  et  des  honneurs  humains  , mais  1 éclat  seul 
digne  d’elle , celui  que  peut  lui  donner  le  renou- 
vellement des  règles  anciennes  et  des  vertus  qui  en 
ont  été  si  long-temps  les  fruits  precieux  ; voila , 
vous  le  savez , nos  très-chers  frères , voila  notrel 
unique  but , le  vœu  le  plus  sincère  de  nos  cœurs, 
et  le  principal  obiet  de  nos  travaux  et  de  nos  e&oris. 

A.,cci  cntcfonr  le  nremier  mouveïïient  de  îâ. châ'* 


A 1 


(i)  Ep.  S.  Bas,  x66. 


et  les  e 
cris  des 
retour  i 
rendit  ( 


^ l{iu  C 4 ) 

de  nofls  .malgré  notre  indignité,  pour  remplir  ïes 
dessem^de  sa  inséricorde  sur  notre  église  ! Cest 
par  plus  foibles  instrumens  , qu’il  foit  le  plus 
souvent  éclater  les  merveilles  de  sa  grâce.  ” 

Maintena,nt  c’est  dans  votre  sein  que  nous  vou-* 
Ions  répandre  les  sentimens  de  nOs  cœurs , ô nos 
chers  et  dignes  coopérateurs  dans  le  saint  minis- 
tera  et  vous  tous,  fidèles  de  Jésus-Christ , meXs 
de  cette  eglise  , au  gouvernement  de  laquelle  le 
iaint  fcspnt  a daigne  nous  appeler  par  votri  choix 
tout  pécheurs  que  nous  soîiimes!  ^ 

Dans  le  corps  mystique  de  Jésus-Christ , il  est 

unesamtecommunionde  bonnes  œuvres , de  prières 
et  de  mentes  entre  tous  les  membres  .-  tous  doivent 

et  concourir 

selon  leur  pouvoir , a réparer  ses  pertes  ; et  de  ’ 
pieux  concert , résulte  , selon  l’expression  de 
tulhen  , une  sdinte  violence  (i)  qui  appaise  la 
de  Dieu  . et  attire  sur  son  église  les  efFar. 
miséricorde.- 

Mélèce,  chassé  d’Antioche  parla  fureur 
f "S“®*g,‘®‘'0'nmaii^da  son  église  aux  prêtres  étaux 
fideles.  De  saintes  femmes  furent  les  dépositaires 
desdisposuions pacifiques  de  S.  Jean  Chrysostôme 
exile  de  son  _siége.  Si  l’église  de  France  sè  garantit 
d une  partie  des  maux  du  schisme  qui  divisa^l’égS 
d Occident,  au  quatorzième  siècle,  elle  le  dm  à 1 ac- 
«vite  , ^ zèle  de  ses  princes  et  de  ses  magistrats  ; 
efibrts  des  chefs  des  empires  chrétiens  i les 
peuples  contribuèrent  particulièrement  au 
le  la  paix  , que  le  concile  de  Constance 
n a toute  1 eglise. 


(i)  Tertui^ 


C est  à Texercice  de  cetre  même  sollicitude , qüiè 
nous  vous  appelons , ô nos  très-chers  frères  , pas- 
teurs et  fidèles  î Elle  fait  partie  de  sacerdoce  rojai\ 
QUI  vous  appartient  à tous,  selon  la  doctriDe  de 
O.  rierre,  pour  annoncer  ks  merveilles  de  Dieu  (l).  Qtiô 
chacun  travaille  , sdon  le  rang  qu’il  dent  dans  le 
corps  de  leglise  , à hârer  une  réunion  si  désirable 
des  esprits  et  des  cœurs  , les  uns  par  des  instructions 
solides , soutenues  de  la  force  de  lexemplei  les 
autres  par  un  sincère  attacheiiient  à runké  j loos 
parun  ïèle  pur  pour  la  religion,  par  le  renoii- 
vellemem  de  leurs  mgeurs  , par  une  humble  sou- 
mission à la  providence,  qui,  maîtresse  absolue  des^ 
sociétés,  les  gouverne  à son  gré  , par  toutes  les  dé- 
marches d’une  charité  prudente  et  éclairée  , et 'sur- 
tout, par  de  ferventes  et  humbles  prières  an'  SeV 
gneun  ' 

Car,  nous  devons  vous  le  dire 'avec,  le  célèbre 
Gerson  , en  vain  travaillercns-noiis  à ramener  la 
paix  parmi  nous  5 si  nous  ne  sommes  nous-mên  e^ 

paix  avec  Dieu  , qui  est  le  prince  de- la-  pam  , et 
dont  la  grâce  peut  seule  nous  donner  la  paix  , après 
laquelle  nous  soupirons.  Or,  cette  paix  avec  Dieu; 
nous  ne  pouvons  rattendre  , que  du  repentir  sin- 
cère de  nos  fautes,  de  la  conversion  de  nos  âmes, 
et  d une  entière  J&délké  à marcher  dans  les  voies  du 
salut  (a). 

Nous  savons  , nos  très-chers  frères,  quelle  fut 
votre  douleur  dans  ces  jours  dliorreut  et  de  déso- 
lation , où  tout-à'Coup  vos  temples  vous  furent 
ravis,  pour  être  profanés  par  les  plus  infâmes abo- 


(i)  2-.  èp.  S.  P.  1 , 9. 

(i)  Gers.  cons.  lo  de  univ€t\  ecclesiæ. 


r- 

' (i  & y 

«ikiati<!)rîS,  éi  -vos  tainistres  arrachés  de  Tâtitel, 

^ |>our  èm  jetés  dans  de  sombras  cachots , et  livrés 
^aux  insultes,  aux  tourmens  et  à la  mort. Mais  vos 
pensées  se  reportèrent- elles  alors  sur  les  véritables 
causes  de  ces  maux  ! 

Partageant  la  fausse  confiance  des  juifs , nous 
, disions , comme  eux  : le  umpk  , tautd  du  Sûgmnr 
nu  milieu  de  nous  (i)  > contens  , comme  eux  , d y 
rendre  à Dieu  les  hommages  extérieurs  commandés 
par  la  loi , nous  bornions  là  tout  notre  culte.  Nous 
avions  donc  mérite  que  ce cuke  même  nous  fût  ravi. 
Mais  nos  fautes,  qui  ont  seules  attiré  sur  nous  ce 
terrible  fléau  de  la  justice  divine  , ont-eÜes  été  ie 
principal  objet  des  larmts  que  nous  avons  versées  î 
JEst-ce  contre  nous- mêmes , Gonrre  nous , les  vrais 
.auteurs  de  ces  calamiîés  , que  se  t tournée  notre 
indignation  ! Nous  ne  considérions  qiie  rinstrumènt 
qui  nous  frappoit  j^tnousnt  mnis  kumiüions  pas  sous 
^la  main  toute  puissante  (z)  d'un  Dieu  ofense  de  nos 
crimes , dont  cos  instrumens  ne  faisoicnt  qu'exercer 
les  justes  vengeances. . 

Aujourd’hui  du  moins  que  sortis  , comme  1® 
peuple  juif,  dune  dure  captivité , nous  avons  la 
liberté  de  rentrer  dans  nos  temples  . pouvez  vous 
vous  rendre  le  témoignage  , nos  très-chers  freres , 
que,  devenus  des  serviteurs  plus  fidèksdu  Seigneur , 
vous  travaillez  efficacemenc  à désarmer  sa  co^ 

lèref  ' D \ . 

Nous  ne  parlons  pas  de  ces  idèlês  indiflë refis  a 
la  privation  des  secours  de  la  religion,  de  ces  pas- 
teurs insensibles  à k perte  des  âmes  , qui  se  disent 


(i)  Jéré.  7.  4. 

X.  6’,  Pierre. 


'\- 


«ncore  chrétiens  , et  ucnjcui^i.L  une  coupabte 

insouciance  pour  le  rétablissement  du  culte; 
par  une  muance  injurieuse  àla  divineprovideive. 
oubliant  qu’ils  sont  les  successeurs  des  Apôtres  a 
qui  Jésus-Christ  a dit  : vous  mquimipasn  vous 

^ra  di  quoi  fournu' à votre  nourriture  oua  votre  vetement, 
chucher  d’abord  U royaume  do  Dieu  et  sa  justice^,  et  Iz 
resu  vissera  accord  ( i)  ; ceux-là , pàT  un  interet  sor. 
dide  qui  les  porte  à rejeter  les  services  de  1 ouvrier 
évan.^lique , pour  ne  pas  lui  donner  le  salaire  que 

iésus-Christ  déclare  lui  être  du  i). 

Mais  vous- mêmes , ô nos  très- chers  Freres_l  vous, 
pasteurs  et  fidèles,  qui  avez  témoigné  tant  ezee, 
pour  relever  les  ruines  des  temples  du  bevgneur, 
et  pour  rétablir  ses  autel*  , avez- vous  eu,  per- 
meuez-nousde  vous  le  demander  , avez-vous  eu  le 
même  empressement  pour  réparer  les  véritables 
temples  de  la  divinité  , c’est-a-dire  , pour  sanctifier 
vos  cœurs  et  vos  corps  ? Car  vous  etes  , dit  i>.  faul , 
k tempkde  Dieu  \{^')ttk  temple  do  Dieu  est  saint.  1-es 
temples  matériels  sont  rendus  a leur  destination  » 

- ils  retentissent  des  cantiques  de  louanges  en  1 hon- 
neur du  Très-Haut.;  on  y offre  le  sacrifice  auguste 
de  la  viaime  sainte  qui  s’est  immolée  pour  nos 
péchés.  Mais  qu’il  en  est  peu  qui  travoilknt  a de- 
venir eux-mêmes  des  demeures  dignes  de  Dieu,  pat 
les  larmes  d’une  sainte  pénitence  , et  par  l ornement 
des  vertus  chrétiennes  l Qu’il  en  est  pea  qui  s occu- 
pent à éclairer  leurs  esprits  par  une  instruction  so- 
lide, à purifier  leurs  cœurs,  pour  y offrir . comme 
sur  un  autel  saint  et  agréable  au  Seigneur  , les 


A4 


(1)  S.Matîi.  é,  ji. 
(i)  S.  Malli.  10  , LO. 
(3}  i,  cor.  3 , 17. 


,,  4f;  . ( sr  ' 

^sm^j^iriîueUes  , le  sacrifice  de  leurs  vices  et  de 
leurs  passions  (1)  !. 

.Nous  soVnmes  oblisés  de  le  dire  ici , nos  très-chers 

rreres , et  nous  vous  le  disons  îe  cœur  pénétré  d’une 
vive  douleur  , îe  culte  chrétien  senible  n’être  plus 
parmi  nous  qu’un  culte  purement  pharisaïque  j tout 
se  réduit  presque  à l’extérieur , aux  cérémonies  qui 
frappent  les  sens;  et  la  plupart  négligent  ce  qui  fait 
la  base  de  la  religion  ^ ce  qui^end  à la  réforme  des 
mœurs.^  Dieu  est  en  apparence  adoré , mais  i!  ne 
1 çst  qu  au  dehors  j et  non  en  esprit  et  en  vérité.  La  reli- 
gion paroîc  triomphante;  mais  c’est  un  triomp|îe  , 
pour  ainsi  dire  tout  terrestre.  La  parole  sainte  esc 
a peine  annoncée,  on  n’est  écoutée  qu’avec  dégoût. 
Jesus-Ciirisc , donc  on  s’honore  de  se  dire  les  disci- 
pies,  est  presque  méconnu;  ses  mystères  adorables 
ne  sont  pas  médités  > la  grâce,  qui  en  est  le  fruit 
précieux  , cette  grâce,  sans  laquelle  nous  ne  sommes 
nen  , sans  laquelle  nous  ne  pouvons  rien,  on  la 
^ néglige , on  la  rejette  , puisque  les  sacremeos  qui 
en  sont  les  canaux  les  plus  abondans,  sont  presque 
abandonnés.  On  veut  des  ministres,  mais  ce  n’est 
que  pour  présider  à la  récitation  de  la  prière 
biiquè , et  non  pour  , pour  exhorter  ^ pour 

reprendre  , pour  corriger,  ce  qui  est  pourtant  le  prin- 
cipal objet  de  leur  ministère,  comme  S.  Paul  le 
recommande  a Tite  et  a Timothée.  Qn  veut  paroîcre 
chrétien  , mais  on  ne  s’embarrasse  pas  d’être  juste  , 
le  sacrement  de  pénitence  qui  esc  runique  source 
de  la  justice  chrétienne  pour  les  pécheurs  , n’étant 
regardé  par  plusieurs  que  comme  un  joug  odieux 
auquel  ils  voudroient  se  soustraire.  l 


,:llb  ' 

(9)  , ^ 

Ne  nous  étonnons  donc  plus,  nos  tt€S-chers  frères, 
si , d un  côté  , le  démon  de  Timpiété  redoublant  ses 
efforts  ose  se  flatter  de  réussir  a substituer  a la  reli*^ 
gion  de  nos  pères,  à une  religion  fondée  sur  la  parole 
de  Dieu  meme,  une  religion  fancastique , qui  n a 
d'autre  autor  té  que  celle  d’une  raison  mensongère  » 
et  si  j de  l'autre  côté  , lé  démon  de  la  discorde, ca- 
chant son  venin  mortel  sous  les  dehors  trompeurs 
d'un  zèle  en  apparence  religieux , souffle  et  entre- 
tient la  division  parmi-tsous  j Faisant  élever,  de  toutes 
parts  autels  contre  autels  , et  semant  des  haînes  ^ 
des  contentions  daosdes  cœurs  que  la  chanté. seule 
devroit  unir  étrokemenc  puisque  notre  ffieu  est 
iout  charki , et  que  sa  loi  ne  prêche , n'inspire 
charité  fi). 

V oulons-nous , nos  tres-ciiérs  frères  , opposer  un 
remède  efficace  à ce  double  fléau  \ Eentrons  ea  grâce 
avec  Dieu , en  le  servant  fidèlement;  et  dads  toute 
la  sincérité  de  nos  cœurs  i et  ce.  tout-puissant 
qui  marque  aux  flots  impétueux  de  la  mer  îa  borne 
où  vient  expirer.leur  fureur  fx]  , appaiseral  la  tem- 
pête que  nos  infidélkés.Ont  excitée  contre  nous , et 
soulèvent  encore  au  milieu  de  nous-îUemeS. 

Ici  les  idées , les  sentiroens  se  pressent  en  foule 
dans  nos  esprits  et  dans  nos  cœurs.  Nous  voudrions, 
pouvoir , nos  très  chers  frères , mettre  tout-à-la- 
fais  SOUS  vos  yeux  toute  la  grandeur , toute  la  su- 
blimité des  dogmes  du  christianisme  , et  toute 
l’étendue  , tous  les  avantages  de  la  morale  et  des 
devoirs  qu'il  prescrit  ; car  tel  est  1 eDchainement 
des  principes  et  des  préceptes  de  notre  sainte  reli- 


(i)  T.  J.  S.  Jean,  4,  i6, 
(i)  Ps.  110,9. 
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^ tu  un  seul^fOhM  ^€^>est  ks  aH>ta^r^ 

mfiukjdpt  ^ous\  âk  rapotre  S,  Jaoq^ies  |i  3. 
Mai  s ■ qu^’ii  mm  -s  uffis  e 4 e 'vo  r^ofamaoc^r  , 

à vous  3 , 4e!reg.ar4e^"  i^i(îs.r-ructi0î3  des  pey- 

pl^s  com^ve  la  p^Pêk^tiè'^e , cotiiBie  la  plti^  esfe'0i*ytieile 
de  TOS'icaèligaAr’im^s  , et  à , M'0k%  , d'éooutef 
a^c  atigèMikaî  la  ‘VG(ix«4e  ceux  qtk wus  easdignerit^ 
et  de  wüi^  teeii  péi^éci^er  dés  véiikas  d©  4a  reîiigioH , 
Çoar  4ôs  &t<tiàü6r -âà^^B  wm  fî^'wrs,  'Qu<e  ies  sairïtes 
ecs^ic-ures  retsMlssfâfit  S'afôsîc^^l^e  auic  ©'Feiîtes -de  tous , 
5#^ut  ^Sc^s  GësSé  daiis  les  tBài-Bs'  de  tousv  La  vous 
app'r.s^cfe^z^  ado'itêr  ^ a^amer , à^servi^r  IMeni  de  tout 
4e 'tout?©  votre  ame  et  de  routes  vm 
forces à ^a^ffter- verre,  prtstteki  j-x^est-à-dire,  tous 
vos  frères,  tous  les  homrnes , à les  aimet  c-ommé 
voas-mêïïïes , en  vue  de  Liëu , et-par  teiour  pour 
'A krrs  k 'Société  ÆretienBe  formera  plut 
qtiWe  êeule  fomilie,  dont  une  concorde  iina4eé^ 
3^ble iir^ïiîîa  ^tçifrts  les  coeurs,  ^©B'iïiême  temps •qw'i'k 
«eronttbers  tiî^is  avec  Dieu.  *> 

-Ah  '!  si  cérte  doctrine ^©«cc^lflense,  si  propre  «an 
iBainticrj  de  l'ordre  et  de  îa  tmaquillkè  pïdîïl'iqne.^ 
étoic  p4nk  XOmiue,  -liki^s  pratiquée  , actrions-cnoti» 
à dipfeïe^-  l^s‘toaiîX  qiHTioiis  affligent  ,-et4^redouter 
ceux  /semblent  encore  BOUS 
iLe  'semiWBr  dettous  seront  -un  sentiment  de^son^  / 
mission  , dpbéissance  et  de  îréî^gnaMon  aux cirdre# 
<ie  ta  providence.  Nous  la  reGOonoît^fons , cette 
P rovidence ces  mêmes  ré vciiusioias  qmnresei- 
ïent  dans  :'k|  plupart  que  des  jftnéGdînîefiienigm  ,des 
'inurrmiîTès  , |iarce  qu'ils  me  s^ecupeent^ue^de  ^ietpr^ 
intérêts  -,  nous  l’adorerions , cette  providence , dans 


( I } JüC.  t , î O. 


I 


{ Il  ) 

lom  ks  eveneîîiens,  piiis<[|iîe  RGtrs’  éwe 

nen  u’arrive  s;insson  ordre  ou  sam  sa  permission.  ^ 
et  que  les  cœurs  des  h . mines  sont  dans-  sa  main  , comme 
wne  eau  que  le  jardinier  distribue  à son  çré  pour 
araser  et  fertiliser  les  terres  qui]- cultive  {i\  > 

e-là  nos  tres-ehers  freres , une  soumissioîi 
sipcère  et  véritable  à b puissance  qui  i^ouverne: 
dœ  vient  de  Dhu  ^ & S.  Paul  ; tfkd  résister  ^ d est  ré^ 
a I ordre  de Dku  même 

^ Comment  sa  peift-il  qu’iî  soif  besoin  de  rappeler 
a des  chrétiens  un  devoir  qiu  esc  prescrit  a rôtis 
sans  distinction  ( c’est  la  réflexion  de  S.  Jean  Chry^ 
spsrome  ) le  devoir  de  conmnrir  an  maintien  de 
1 ordre  érabli  dans  la  sociéré  à laquelle  ils  aporr; 
tiennent  ; le  devoir  de  sacrifier  , non  par  contrains 
mais  par  principe  de  conscience,  une  partie  de  leurs 
biens  a la  paix  delà  cité  dont  iis  sont  membres";  I« 
oevoir  d'intéresser  îe  ciel  à la  conservatioii  de  Pérat 
dans  lequel  ils  vivent.:  devoir  qui' retenrir  presq-ue 
a chaque  page  des  livres  saints , que  Jésas-Chrm 
que  les  apôtres  , que  les  fid,èJes  de  rocs  iès  siècles’ 
ont  enseigné  si  hautement  par  leurs 'exemples 
connue  par  leurs  instructions!  ^ ' 

En  même  temps  que  nous  sommes  chrétiens  • 
nous  sommes  citoyens.  Si  le  ciel  est  notre  véritable 
patrie,  nous  avons  une  patrie  temporelle  à la  paix- 
a la  tranquillité  de  laquelle  nous  devons  concourir  ’ 
pour  laquelle  nous  devons  prier  , afin  de  mener  ud 
vie  paiswte  dans  toutes  sortes  de  bonnes  oeuvres  ~ c' est 
ainsi  que  parle  S.  Paul  (3;.  Cherche^ , cxxoït  Jérémie 


A ^ 


(i)  Prov.  Il  , I. 
(x  Rom.  I j , I. 
(3)  i.Tim.  X , J. 
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auxinitt , habirans  de  Babylone  , cherthei  la  paix  as 
la  cité,  U prlcipour  dk  , parce  que  vous  trouverez  votre 

honkcitr  dam  le  sieh  f i)'  t? 

D’ailleurs  quels  motifs  n'avons-rjous  pas  . tran- 
eais  eathoiiqiies , pour  nous  attaeher  à notre  patrie, 
aa'''?^OLiyerQ3ai2iic  qui  y est  établi  l . . ^ 

l!e  gouvernement  républicain  est  celui  qm  se 
rapproche  le plusdes  principes  del  evangi  e . et  cet  e 
sage  liberté  , cette  égalité  civile  qui  en  sont  les 
véritables  bases , ne  semblent-elles  pas  propres  a 
rappeler  dans  l’ordre  politique  l’ordre  meme  que 
Jésus-Christ  est  venu  ramener  sur  la  terre . 

vain  voudriez-vous  reporter  vos  regards  sur 
les  événemens  affreux , à travers  lesquels  ce  nouve 
ordre  s’est  établi.  Ces  horreurs  sont  1 ouvrage  des 
crimes , des  passions  des  hommes  -,  mais  des  chie- 

tiens  ne  doivent  considérer  qi^  * ^hs 

Et  poiirnons-nous  la  meconnopre  dans  1 établisse 
ment  et  dans  les  progrès  delà  république 
Au  dehors , tout  a paru  con)urer  contre  elle  , mats 
les  phalanges  aguernes  et  nombreuses  de  ses  eni 
mis^ontei'é  mises  en  déroute  par  Jf]’"' 

blicains  qui  ont  appris  l’art  des  combats  par  le 
viaoires:  Au  dedans,  les  obstacles  sesont  multiplies  ; 
des  trahisons  se  succédant  rapidement  a 

devoir  en  attirer  la  ruine  ; une  horrible  anardu. 
pensé  1 etouffer  dan^a  naissance  ; des  ‘-•««y 
Lnés  dans  l’ombre  ont  paru  menacer  dejam.net 

sourdement  par  des  ‘î'-”  ’ P®"' f. 

n’en  étaient  pas  moins  dangemux  . mais  el!-  a 
triohiphé  de  tous  ses  ennemis.  Quel  est  1 homme 
assez  aveuglé  pour  ne  pas  dire,  comme  les  mages 


(î)  Jéré.  ^9  ^ 7* 


/ 


de  Pharaon  : le  doigt  de  Dieu  est  ici 


^ '5  ^ 

Kt^'ces 

événem';;;'  n7  dofvent-iis  pas  être 

comme  une  espèce  de  7’.x,parlaquelleleSe.^n^^^_ 

nous  dit  comme  autrefois  a Roboam  et  a P 
ïï  paVla  bouche  d’un  prophète!  f^ous  -e^. 
^Üeveut  pas  , vous  ne  combatmipas  contre  vos  f reres  , q- 
sont  .comme  VOUS  , Lsmj^ns  d israe  . 

paisibk  dans  sa  maison  c'est  mot  qui  ai  ordonne  , qui 
ai  fait  toutes  ce$  choses  ; dits  sont  mon  j 

Ce  qu’il  y a de  pluü  fâcheux , nos  très-  chers  rrerv,, , 

c’est  que  ces  dissentions  pohtiques  sont 
pale  cause  des  divisions  religieuses 
le  sein  de  notre  église  , et  que  les  unes  « autres 
se  servent  mutuellement,  d alimens.  QP®  ^ i» 

fasse  entendre  à tous,  qu’ils  doivent  a la  patrie^ 
sacrifice  de  leurs  volontés , de  leurs  interets  part t- 
ciiliers  ; et  bientôt  la  chante  , I umte  , ly  a^  re- 
naîtront dans  l’église.  Oui , nos  tres-chers  Irer.s  et 
qui  d’entre  vo7s  , pourroit  n’en  pas  «re  vive- 
ment-ému  î ) bui,,  if  se  perpetueparmi  nous  ce 
schisme  désolant  qui , depuis  quelques  années  jo  c 
le  trouble  dans  tant  de  familles  chrétiennes , .,epa  e 
l’éDoux  de  son  épouse  , letrère  de  san  trere  , le  peiu 
de'  ses  enfons , et  donne  une  nou  velle  force  aux  enne- 
mis de  la  religion  de  Jésus- Christ. 

Nous  déposons  aujourd’hui  entre  vos  mains  1 e.i- 
ea^'ement  solemnel  que  la  chanté  nous  a inspiie  , 
four  faire  disparoître  du  milieu  de  nous  cette  guerre 
intestine  , la  perte  de  tant  d’ames  , pr"squ  .1  esc  s 
difficile  d’y  conserver  la  chante^  qui  est  le  sud 
bien  qiupuisse  nous  attacher  à J.-C.  f ovules  saenh- 
ces  que  peuvent  permettre  la  justice  et  la  vente , o 


( \ ) Exo.  8 5 

\l)  3,  Rois.  11,14. 
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I c ^ ^4  ) 

ferons  a la  concorde  et  à la  paix.  Nous  savon*. 
comnie'^l|ritsoient  les  évêques  d’Afrique  , q,:snous 
sommes  eveques pour  v ou et  non  pour  nous  . et  qm  nous 
devons  cesser  de  l être,  si  votre  avantage  l'exipe.  C’est 
pour  nous  un  devoir  ; et , nous  sommeî  prêts  à !e 
remplir.  Dieu  nous  en  a donné  la  volonté  ; et  il 
nous  donnera  sans  doute  la  force  de  l’exécuter  : nous 
i espérons  de  sa  miséricorde. 

I our  vous , pasteurs  et  fidèles , nous  vous  ex- 
110!  tons  a faire  ce  qui  est  en  vous,  pour  hâter  de 
esserrer  les  liens  de  cette  précieuse  unité  , qui  sont, 
Mnon  rompus,  au  moins  notablement  relâchés, 
^.duand  il  s'agit  de  rétablir  la  paix  dans  l’église, 
ous  doivent  , dit  Gerson  , y concourir  par  les 
moyens  qui  sont  en  leur  pouvoir  ti); 

Si  vous  ne  pouvez  commander  avec  autorité 
les  larmes,  les  exhortations,  les  prières  sont  des 
nrmes  puissantes  que  Dieu  vous  a remises  : vous 
neyez  les  employer  ; et  si  elles  partent  d’un  cœur 
mein  d amour  pour  l’église  , Dieu  les  recevra  favo- 
rablement. 

Cependant , nos  très- chers  frères  , en  attendant 
ce  moment  heureux  , qui  doit  être  l’unique  objet 
ne  vos  désirs  , comme  il  sera  constamment  celui 
clejios  efforts,  prenez  garde  de  vous  laisser  en- 
traîner par  une  attache  opiniâtre  à vos  sentimens. 

H est  nécessaire  . dit  S.  Paul  , qu’ii  y air  des 
scandales , des  divisions  dans  l’église  , afin  de  faire 
connom-e  ceux  qui  ont  une  vertu  éprouvée  (2). 

lais  maiheur  a ceux  qui  causent  , qui  'entredeti- 
cr  entT^  • nuiheur  à ceux  qui  y parti- 


(r)  Gerson. 

{v)  I.  cor.  11,1^. 


/• 
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fvon  , It  ni  pmt  y Avoir  , seîon  la  maxime  de 
S.  Angtistin  , M justts  raisons  de  fompre  tunité  ( i ). 

Soiivem , dît  ce  grand  docteur  de  i*unîté  catho- 
« iique  ainsi  que  de  fa  grâce  de  lésiis-Gbrist , sou- 
vent  Dieu  cache  ' certaines  vérités  à des  savans ,, 
“pour  faire  éclater  Thumble  et.  parièute  charité 
**  qidil  a mis-e  en  eux,,  et' pour  faire  mieux  ressortir 
«leur  amour  pour  Tunicé.  Car,  ajoute-t-îî,  nous 
« sommes  tous  hommes  , et  il  • est  de  la  foibîess^ 
«humaine' de  se  tromper.  Mais  aimer  nos  pensées 
«•jxisqtfà  rompre  iunkéjusqifàtkire  schisme  avec 
«ceux  qiiî  ne  penseur  pas  'eoimme  nous,,  c'est'  une 
« prësouiptron  diabolique  ^z).  î- 

Voilà  votre  règle , «os  très-chers  frères.  Que  les 
pasteurs  renseignent  hàutemeiit  à leurs  peuples  et 
que  les  peuples  y contonment  ieur  conduite.  L*er- 
Teur  même  n’autorise  pas  un  schisme  , parce. que 
î erreur  rhexdik  pas  ramour  de  îa  vérité,  lorsque, 
oetix  qui  l’ignorent  sont  ' disposés  ^ à lembrasser 
aussi-tôt  qn’elîe  leur  sera  connue.  Que  penser  donc 
de  tome  rupture  envers  ceux  qui  se  :»oumertenc 
d avance  au  jugenîentde  1 église,  sur  les  question^ 
gui  les  divisent  d avec  leurs  frères  ? qui , loin  détrè 
aansl  erteiuf  ^croient  et  professent  hautement  toutes 
Hs  vérités  de  b religion  catholique  , apostolique  et 
romaine  , protestent  de  leur  attachement  invio- 
lable à i’uniré  , et  croient  pouvoir,  comme  S.  Cyr 
prien  se  rendre  le  témoignage  qu'ils  conservent  par 
kur  putimcc  la  charki  de  f esprit  \ t honneur  ik  leur  col- 
lien  de  la  foi  et  la  concorde  du  sacerdoce  (j)^ 


'(ri  ^rescindendœ  unitaks  ,n}iîfa  est  justa  nécessitas, 


^ ^ (tê) 

Tetions-notis-ert  à la  grande  règle  tracée  par 
Augustin.  Qu'il  y ait  unité  parfaite  dans  les  choses 
nécessaires  , liberté  dans  celles  qui  sont  douteuses , 
charité  dans  toutes  (I  j.  ‘ 

Tel  a toujours  été  , nos  très-chers  frères , Fesprit 
de  réglise , au  milieu  des  contestations  qui  ont  pu 
s élever  entre  les  fidèles  , lorsque  la  foi  n'étoit  pas 
attaquée  : et  telle  fut  constamment  la  conduite  des 
personnages  les  plus  recommandables  par  leur 
sainteté  et  par  leurs  iumières. 

Il  a déjà  existé  des  temps,  oû  les  fidèles  se  troup 
vèrent  partagés  de  sentimens  ^ lei  uns  s'attachant  a 
un  pasteur,  les  autres  à un  ailtre.  Alors  , comme 
aujourd'hui , des  hommes^mportés  par  un  zèle  qui 
ii’étoit  pas  selon  la  science , faisoient  des  distinc- 
tions entre  les  messes  , attaquoient  la  validité  des 
sacremens  administrés  par  ceux  qui  n’étoient  pas 
de  leur  parti.  Alors  , comme  aujourd’hui  , on  fai- 
soit,Tetentir  cés  imputations  terribles  d’usurpateurs., 
d’intrus  , de  fauteurs  d’usurpation  , de  schismatiques. 

Mais  entendez  ce  qu'en  pensa  le  célèbre  Gerson 
une  des  plus  grandes  lumières  de  i 'église  de  France,' 
dont  les  sages  maximes  ont  été  suivies  dans  le  con- 
cile crénéral  de  Confiance  , et  adoptées  parle  corn 
Sînte^neat  unanime  de  toutes  les  églises , puisqu’elles 
honotent  toutes  des  saints  qui  ont  vécu  dans  des 
partis  absolument  opposés.  ^ . 

cc  C'est,  dit-il,  une  malice  excessive,  un  achac- 
» nement  outré.  Les  principes  de  ces  hommes  sont 
wfaux,  et  leurs  procédés  un  schisrne  très-certaia 
„ et  très-pernicieux.  Ce  seroit  , ajoute-t-il , une 
témérité  et  même  un  scandale,  dans  une  affaire 

(i)  In  necessarüs  unitas , in  duhiis  Uhenas  ^ in  omnibus 
chantas. 


(^7). 

aussi  controversée,  doser  regarder  ses  frères 
« engages  dans  un  autre  parti , comme  hors  de 

a voie  ^du  saîiit  , comme  excommuniés  ou 
’^  coinme  fauteurs  du  schisme , de  refuser  dW 
« tendre  leurs  messes  , ou  de  communiquer  avec 
"eux  dans  les  sacremens  et  dans  les  actes  prin- 
"Cipaux  de  la  religion.  Ceux  qui  dendroient  une 
" telle  conduite  5 quand  ils  auroientk  vérité  pour 
” eux , sordroient  eux-mêmes  de  la  voie  du  salut 
"par  leur  esprit  de  schisme.  Car  il  peut’ se  faire 
” (pesez  bien,  nos  très-chers  frères  , cette  réflexion 
"importaBte  j r’est  toujours  Gerson  qui  parie) 
" Il  prat  se  faire  que  des  hommes  qui  soutiennent  le 
” P^rti  de  la  vérité , soient  vraiment  schismatiques , 
" pendant  que  ceux, qui  sont  engagés  dans  le  p^rti  - 
«contraire,  ne  le  sont  pas,  si  ceux-ci  sont  dans 
« la  disposition  de  se  soumettre  au  jugement  que 
«ieglise  prononcera  sur  leur  différend  , et  con- 
« servent  1 unité  avec  ceux  qui  ne  partagent  pas 
«leur  opinion  (i)  ».  r ^ r 

Vous  reconnoîssez-îà,  nos  très-chers  frères,  îe 
langage  de  la  charité  chrétienne  : et  c*est  celui 
qui  sera  toujours  dans  notre  bouche , comme  dans 
nos  coeurs.  Poisse-t-il  être  entendu  de  tous!  Peu- 
a-peu  les  préventions  se  dissiperoient,  la  fougue 
es  passions  s éteindroit  j et  les  cœurs  se  rappro- 
chant insensiblement,  on  finiroît  par  s'embrasser 
mutuellement , par  ne  faire  tous  qn\mseul troupeau, 
comnae  tous  n ont  qu*uue  même  foi , un  même  Dim 
un  meme  baptême,  * 

' succès  de  cette  réunion  si  desirée , et 

a laquelle  paroissent  attachés  tout  à-Ia-fois , et  le 


(i)  Oer,  de  modo  habendi  se  tempore  schismatis. 


r; 


^ iN  / ' 

sort  de  la  religion  dans  nos  œntrees , et  ît  tran* 
quillité  même  de  notre  patrie  , qne  noiiS;  - consa- 
crons , nos  tres-cliers  frères,  tous  nos  soir.s  et 
tome  notre  activité.  Nms  cornhmons  ^Qurjom  ^ 
comme  Josuéj  à rexemple  de  Moyse  et  d Aaion , 
élevez  vos  mains  vers  le  ciel  (i)  ^ pour  eiv  raire 
découler  cette  grâce  toute  puissante  qm  peut 
'seule  nous  assurer  la  victoire.  Nom  plantons  , nous. 
arrosons  t invoquez  pour  nous  et  avec  nous  les 
recours  de  celui  à qui  seul  û appartient  de  donner 

Taurotssemeni  (t).  , C' 

‘ Mais  tout  nous  assure  , nos  tres-çhers  rreres, 
■que  vous  n’êies  point  indifférens  à nos  eftorts 
que  vous  y prenez  toute  la  part  que  des  membrK  du 
fcorps  mystique  de  Jésus-Christ  doivent  prendre  a 
la  conservation  et  au  bien  de  ce  corps. 

' Bien  plus,  nous  sommes  instruits  que  piusieurs 
d’entre  vous  désirent  y concourir,  non-seulement 
par  les  vcéux  de  leurs  cœurs  et  par  leurs  pneres 
auprès  de  Dieu  , mais  encore  par  leurs  o&iandes 
et  leurs  aumônes;  Vous  attendez  que  nous  vous 
fassions  connoîtie  nos  besoins , pour  vousempresser 
d’ÿ  pourvoir  selon  vos  facultés.  ^ 

Nous  rendons  grâces  au  Seigneur  de  ce  qu  il 
a mis  en  vous  ces  généreuses  dispositions.  Non , 
vos  pasteurs  ne  rougissent  pas  de  partager  pau- 
vreté de  leur  divin  maître.  Ils  s’en  glorifaent , 
parce  qu’elle  honore  leur  ministère  : us  savent 


(i)  Exo.  17. 

(i)  1 Ccr,  3 , 6. 


I 


(19)  ^ 

la  tiffueur  des  temps  , des  âmes  pieuses  e 
de  î'esnnt  de  lésus-Clirist , ont  verse  quelques 
offrandes  dans  nos  mains  : et  trous  pouvons  lent 
rendre  le  même  témoignage  que  Sauit  taul  aus 
•fidèles  de  Macédoine . qu’elles  ont  donne  wton- 
tdrement  selon  leur  pouvoir  et  même  au-éela  de  Utir 
pouvoir  (i).  Nous  ne  vous  le  disons  pas,  nos  tres- 
chers  frères  ,pour  exciter  le  même  ^^le  dans  votre  esprit , 
mais  pour  louer , partexempU  de  lasoirmtude  des  autres 
l’intention'que  vous  avei  témoignée.  C’est  dans  ks  senti- 
■mens  d’une  sincère  confiance  en  la  divine  provi- 
dence que  nous  avons  entrepris  cette  œuvre  pour 
la  gloire  de  Dieu,  pour  le  bien  de  son  eglise  et 
pour  le  salut  de  nos  frères.  Nous  recevrons  tou- 
jours avec  reconnoissance  les  dons  ^ue  cette  pio- 
vidence  daignera  nous  procurer  , par  le  ministère 
de  ceux  qui  lui  servent  d’instrumens.  Pourquoi , 
disons-nous  avec  Saint  Paul , Ne  rumiPons-  nous 
pas  un  peu  de  biens  temporels  de  ceux  parm  lesquels,  nous 

■ semons  les  biens  spirituels  (l)  „ 

Enfin,  nos  très- chers  frères  , que  personne  de 
nous  ne  néglige  rkn  , pour  parvenir  a ce  qti  M 
n’y  ait  plus  de  dissentions  parmi  nous;  peur  que 
nous  puissions,  unis  tous  tnsembU  dans  un  meme 
esprit  et  dans  un  même  sentiment , n avoir  tous  quun 
langage  (3).  Enfans  d’un  même  pere  , qui  est 
dans  les  Ceux , ne  formant  tous  qu’un  même  corps 
en  Jésus-Christ , ne  divisons  pas  ce  que  Dieu  auni  (4) , 
rattachons , par  de  nouveaux  liens , ce  que  1 homme 


(i)  t.  Cor.  8 et  s. 
(z)  I.  Cor.  9,  II. 
(3)  I,  Cor.  1 , 10. 


■j6r^}  (20) 

ennemi  a essayé  de  séparer  et  puisse  le  Dieu  de 
paix  nous  rendre  disposés  à tout  bien  ,-njin  que  nous 

jassions  tous  sa  volonté  ^ lui* même  faisant  en  nous  ce 
qui  lui  est  agréable  par  Jésus*  Christ  ^ le  grand  pasteur 
CS  brebis^  à qui  soit  gloire  dans  les  siècles  des  siècles, 
Ameo  (i). 


Décret  de  Pacification, 

Le  Concile  national , désirant  rétablir  la  paix 
de  Jesus-Clirist  dans  le  cœur  de  ioiis  les  jSdèles  ; 
réunir  dans  le  même  esprit.de  cliarité  , dans  la 
même  soumission  aux  lois  de  la  République  , 
et  sous  la  même  discipline  ecclésiastique , tous^ 
les  ministres  du  Seigneur  ; 

Désirant  employer  le  zèle  et  les  talens  de  tous 
ceux  qui  peuvent  se  rendre  utiles  à la  religion 
et  à la  patrie  ; faire  disparoître , autant  qu’il  est 
possible,  les  obstacles  aux  heureux  fruits  de  leur 
divin  ministère  ; pourvoir  aux  besoins  des  églisês 
délaissées;  et  cepeiidant  se  conformer  constam'- 
ment  aux  saints  canons; 

Considérant  que  les  évêques  et  les  prêtres  ^ 
composant  le  Concile  national , disposés  à tous 
les  sacrifices  qqe  fairiour  de  la  paix  et  le  bien 
des  fidèles  pourront  exiger , croiroient  faire  in- 
jure à leurs  frères  les  autres  évêques  et  les  autres 
prêtres  de  leur  supposer  des  sentimens  diffé-^ 
rens  , - 

Déclare  et  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  L’Eglise  gajlicane  proteste  de  son 


Ci)  Heb.  ii , lo  êt  %i. 


attachement  inviolable  à l’Eglise  caflSCue  ' 
apostolique  et  romaine  ; elle  reconnoît  que  b 
pape  en  est  de  droit  divin  le  chef  visibt  et 

les  erreurs  qu  elle  a proscrites. 

1>F  r notamment,  i®.que 

1 Eglise  a reçu  de  Jésus-Christ  le  pouvoir  de  se 
gouverner  eUe-même,  mais  que  son  autorité  est 

purement  spirituelle;  2°.  que  l’épiscopm  est  et 

^ntiel  au  gouvernement  de  l’Eglise,  m que  les 
eveques  sont  de  droit  divin  supérieurs  au^x  p£ 
très,  meme  en  jurisdictioni  - ^ ^ 

sité^;i^f^r‘^°“““'‘  Jiors  le  cas  de  néces- 
site, il  faut  avoir  reçu  de  l’Eglise  une  mission' 

llZZr  du  mfnSd 

V.  Elle  exige  de  ses  pasteurs  le  maintien  de 

ses  maximes  et  de  ses  libertés. 

VI.  Elle  reconnoît  pour  bases  fondamentales  ' 
de  sa  discipline,  l’élection  des  évêques' par  le 
cierge  et  par  le  peuple  , et  leur  conflrmaüon  et 

VTT** trîi  le  métropolitain.' 

VU.  Elle  n’admet  au  rang  de  ses  pasteurs  oue 
ceux  qui  ont  manifesté  leur  fidélité  à la  rénr 

par  h ’ll  garantie  prescrite 

î®®  et  prêtres  qui  sont- 

restes  fideles  a leur  vocation  seront  appelés  in^ 
distinctement  a l’exercice  du  saint  ministère" 

quelle  qu  ait  été  leur  opinion  sur  les  questi  ’ 
qui  ont  divisé  l’Eglise  de  France. 

• IX.  S’il  n’y  a qu’un  seul  évêque  pour  uu 


'Si 


„^êmr  diocèse , ou  uu  seul  cüré  pour  me  meme 

ri  îToisse  il  sera  reconnu  de  tous.,  ^ 

^ X Si  une  église  a deux  évêques  ,1  un  désigne 
et  consacré  avant  1701 , élu  et  cons^re 

denuis  cette  époque , le  plus  ancien  sera  lecqnnu  ^ 

f.K  îSél™  <1/ pl.i»  d,oi>  : c... d,sp.-  •, 

„?U7Lré.Vu»ron.  cédé  leur  pl.c.  a.n., 

eue  ceux  dont  les  cures  ont  été  supprimées. 

^ XlLLes évêques  dontles  sièges 

et  nuivoudront  y rentrer  en  vertu  des  presentes 

^sDOsWons  serLt  tenus  de  faire  la  declaratiou 

t C “dhéau."  for..»!!»  •“  ,d'“«  <*'  r.“f: 

cation  pardevant  le  métropolitain  > 

cation  P , . J j^jg  ancien  suüragant  , 

S‘uo  rdt:«.  ai , pur  ê.™  lu  .u  p.6«u 

^'xîirS 

U SrStMi»  à"éo^»  dloctolj  uu 

EtÏÏé  “.s:- acS^^ur.to  U. 
“ pTne  do  U ».».  de  l'églUe  ^ 

tiv  Les  évétiuea  et  les  cure»  n.eutionne» 

c“,%ul  se  préseu..™.  .pri. 
e.  déla^le  .p«.opoto.u  eU^f 
nis,  prendront  pour  les  P^^,  pie^n 

£ru”Æcr;aô';iS',u,p.ur- 
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ront  demander  Pamour  de  la  paix  et  le  WA  des 
fidèles. 

XVI.  A Pégard  des  évêques  dont  les  siégeir 
sont  supprimés , il  sera  pris  en  leur  faveur , pour 
la  distribution  des  sièges  et  des  diocèses , tous^  . 
les  arrangemens  que  pourront  exiger  les  localités 
et  les  besoins  du  peuplé. 

XVII.  Le  présent  décret  sera  adressé  à notre'^ 
saint  père  le  pape,  qui  sera  supplié  d'emplojei: 
ses  soins  paternels  pour  pacifier  PEglise  de  France, 

XVIII.  Il  sera  également  adressé  aux  évêques 
des  églises  étrangères , aux  évêques  et  aux  prê- 
tres résidans  en  France. 

XIX.  Il  sera  lu  et  publié  au  prône  des  messes 
paroissiales  dans  toutes  les  églises,  le  dimanche 
qui  en  suivra  la  réception. 

f Cl.  LECOZ^  présidant  le  Concile  National 

de  France.  \ ' 

I ' ^ , 

Lanjuinais^  Ponsignon,  Warenghem , Grappin^ 

Glousse , Lechêne , Secrétaires. 


De  riMîRlMERiE-LlBRAlRiE  Chr ÉTIENNE  rue  Saint-Jacques 
en  face  celle  du  Plâtxe  , N*.  et  17^. 


